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Présentation 
 

Le frère Marc Turcotte nous a 
quittés le 20 décembre 2020.  
Dans ce numéro du Marianiste 
Canadien, nous voulons lui ren-
dre un modeste hommage. 
Comme pour bien d’autres, son 
décès est pratiquement passé 
inaperçu en raison de la pandé-
mie de la Covid.  
 
Dans ce numéro du MC, nous 
rapportons quelques témoigna-
ges exprimés lors de ses funé-
railles; nous citons quelques 
bribes de son Journal person-
nel, mais surtout nous mettons 
l’accent sur le goût de Marc 
Turcotte pour les arts.  

Gérard BLAIS, SM Frère Marc Turcotte avec ses élèves  

Une licence en Lettres classiques 
Gérard BLAIS, SM 

En 1962, Marc avait décroché une licence en Lettres classiques (français, anglais, grec et latin) à la 
faculté des Arts de l’université Laval. Il était très fier de cette licence obtenue après d’héroïques 
efforts. Bien qu’en mode mineur, Marc s’est distingué dans le domaine artistique dont les langues, le 
cinéma, la littérature, le théâtre et sa passion pour l’iconographie. 
 

Les langues. Marc avait une certaine facilité pour apprendre des langues. En plus de sa connais-
sance du grec et du latin, Marc parlait un bel anglais, il s’intéressait à l’espagnol, et se dé-
brouillait assez bien dans le Schweizerdeutsch avec une famille helvétique qui avait émigré à St-
Anselme. 

La littérature. Il aimait lire les grands classiques. Il me fit connaître notamment Dostoïevski et 
Tolstoï. Il aimait beaucoup lire la biographie des grands maîtres de la peinture et de la sculp-
ture, tels Michel-Ange et Léonard Da Vinci. 

Le théâtre. Marc et moi allions assez souvent voir des pièces au Palais Montcalm, à Québec. Je 
me souviendrai avec bonheur d’avoir assisté à une représentation de « Bousille et les Justes » 
de Gratien Gélinas. 

Les musées. Marc aimait fréquenter les musées. Un doux rappel : en juin 1972, j’étais cloué au lit, 
à Rome, avec une forte fièvre. Étudiant au Biblicum, j’avais été obligé de reporter certains 
examens à l’automne. Marc surgit à l’improviste de Fribourg où il terminait une année 
d’étude; il me fit sortir de mon lit en s’exclamant : « Nous allons visiter l’Italie ensemble. » 
Voilà : je me suis levé, et pendant une semaine, nous avons visité un bon nombre de musées 
tels le Vatican, la Villa Borghèse, Florence, Milan et surtout Venise. Après l’incontournable 
Palais des Doges à Venise et le classique tour de gondole, je lui avais offert un verre de jus 
d’orange de grand prix à la Place Saint-Marc. Mon confrère faillit en faire une commotion.   
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Lumière de la montagne 
 

C’est en tant que metteur en scène que j’ai connu Marc Turcotte, pour la 
première fois, en 1954. J’entrais au Postulat de Saint-Anselme. Pour la fête de 
l’Immaculé-Conception, Marc avait monté une pièce de théâtre dont j’étais 
l’acteur principal. Il s’agissait de Lumière de la montagne de Robert Claude, un 
dramaturge luxembourgeois peu connu. Le jour de la présentation, le 8 dé-
cembre, j’étais couché à l’infirmerie avec une forte fièvre. Totalement désem-
paré, et dans l’impossibilité de trouver un remplaçant à la dernière minute, 
Marc intervint comme infirmier. Il me sortit de mon lit, me fit avaler une aspi-
rine pour cheval, me revêtit d’un chandail de laine et me propulsa sur la 
scène. Tous les élèves étaient présents avec des parents d’élèves et la pré-
sence du supérieur de L’Institut Ste-Marie, le Père François Jacq. Ma perfor-
mance terminée, je retournai dans mon lit, la fièvre à 102o.  L’année, suivante, 
MT mit en scène une autre pièce dramatique de Robert Claude : Lumière sur 
Berdorf. C’était des scénettes pour garçons seulement, bien évidemment.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Marc avait une voix dotée d’une belle sonorité. Il aimait beaucoup chanter.  
Nous le voyons sur cette photo avec quelques confrères des années 1960. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Debout : (GàD) : Eugène Côté, Jacques Breton (violon), Joseph André,  
Rosaire Côté et Marc TURCOTTE. 
Assis (GàD) : André Labonté, Claude Labrecque, Joachim Breton. 

Marc Turcotte - metteur en scène 

Lumière sur Berdorf 

Témoignages  
Frère Marc TURCOTTE 

 
Je me rappelle avec reconnaissance les 
années que le frère Marc Turcotte a don-
nées au Café Chrétien de Québec. Fer-
vent, dévoué, généreux, il aimait les jeu-
nes du Café et il les écoutait avec pa-
tience et bonté. Il aimait cette mission de 
faire connaître et aimer Jésus. C’est avec 
bonheur que nous avons travaillé ensem-
ble dans l’harmonie. Merci à sa commu-
nauté d’avoir accepté que Marc donne 
plusieurs années de sa vie à la mission 
d’évangélisation du Café Chrétien.  
Avec tendresse.  

(Sr Lise Nadeau, s.c.q.) 
 
Je tiens à offrir à la grande famille maria-
niste mes plus sincères condoléances à la 
suite du décès du frère Marc Turcotte. Je 
veux souligner ses inspirantes capsules de 
joie qu’il publiait chaque mois dans le Jour-
nal local « Entre les Deux-Ponts ». 

(Yves Turgeon, St-Anselme) 
 
Frère Marc Turcotte m’a enseigné en ver-
sification au Collège de Saint-Anselme. Il 
était exigeant mais humain et attentionné. 
Plus tard, j’ai eu la chance de le côtoyer 
comme collègue dans l’enseignement. Il 
était d’un commerce agréable et joyeux, 
démontrant toujours un souci pour les 
autres. Il avait la fibre d’un éducateur dé-
dié à sa tâche, respectueux et soucieux de 
la réussite de ses étudiants.  

(Pierre Allen)  
 
Nous remercions le frère Marc Turcotte 
pour sa bonté à nous apprendre l’anglais.  
Merci pour l’accueil fait à notre fils Pa-
trick…. Et les prières dont il l’a accompa-
gné jusqu’à son décès en 1997. 

 (Joseph Lavallée - St-Anselme) 



Marianiste Canadien 

 

Marianiste Canadien Page 3 

Lors de la béatification du bienheureux Chaminade en 2000, deux pays ont émis des timbres représentant le père Chami-
nade : le Canada et la Corée. Même si ce sont des timbres qu’on pourrait appeler para-philatéliques et qui, par le fait, ne 
sont pas recensés dans les catalogues officiels, ils n’en sont pas moins des timbres qui ont servi d’affranchissement pour le 
courriel régulier. Pour le Canada, le cadre seul est recensé dans le catalogue. Pour le Japon, la fleur seule.  
 

 

 

 

 

 

 

LE PÈRE CHAMINADE … SUR LES TIMBRES 

Voir Google :  
 

Timbres  
religieux -  Marianistes 

17 pages 

Plus tard, en prévision de l’année Chaminade de 2011, nos con-
frères américains se sont servis d’une nouvelle technique de 
création de timbres : Faites-le vous-même. Il s’agit d’aller dans 
l’Internet à stamps.com et de créer ses propres timbres.  La 
France a aussi son timbre du Père Chaminade. À Belfort, on a 
saisi l’occasion de la création du timbre personnalisé pour le pro-
duire. En se référant à www.montimbreamoi.fr, on a une bonne 
idée de la manière de confectionner MON TIMBRE À MOI. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
Dans un blogue venant de Belfort, en avril 2011, nous pouvions 
lire ces quelques mots annonçant ce timbre spécial présentant le 
Père Chaminade : « Belfort, grâce à l'Institution Ste Marie et à 
notre collaboration, sera la seule ville de France à marquer l'évè-
nement « philatéliquement ». Le père Guillaume-Joseph Chami-
nade est le fondateur de l'Institution Sainte Marie de Belfort *. 
Belfort, centre d'excellence philatélique pour marquer l'année 
Chaminade, a créé des TPP qui sont mis en vente pour la cir-
constance. Une bonne idée pour remplacer les timbres courants 
sur votre courrier ».  
____________________ 
 

* On sait, en effet que « la fondation de Belfort amorcée dès le 
début d’avril [1830], est sur le point d’aboutir »; le Père Chami-
nade écrivait le 5 juillet 1830 au curé de Belfort : « Je vais en-
voyer sous très peu de jours les trois Instituteurs que je vous ai 
promis » « Les trois religieux annoncés arrivèrent effectivement 
à Belfort : mais, quinze jours après, éclatait la Révolution de Juil-
let, et on criait sous leurs fenêtres : À bas les Frères! Effrayés, ils 
abandonnèrent la ville. » - La Société devait y revenir en 1875 et 
ouvrir l’Institution Sainte-Marie qui subsiste encore. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
C’est grâce à l’amabilité de frère Giovanni Onero, 
marianiste italien, savant ornithologue et entomolo-
giste que ce magnifique timbre est ici représenté.  
 
Ce qui est caractéristique pour nous les Marianistes, 
c’est que le sculpteur, Mario Tapia, né en 1967, est 
un enfant de la jungle équatorienne à qui le frère 
Giovanni Onero, marianiste offrit de subvenir à ses 
études, et qui se déclara vite un habile sculpteur. 
Devant ce talent évident, il fut dirigé vers les grands 
maîtres italiens de la sculpture où il se révèlera le 
meilleur élève. Il est maintenant connu à travers le 
monde. Le timbre est recensé dans les catalogues 
officiels. 
 
 

Les plans-cadres  
sont recensés  

dans les catalogues officiels 

États-Unis 2009 

Équateur 2004 

France -  2011 
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Lui, curé ? 

)U�0DUF�785&277( 

-RXUQDO�GX�IUqUH�0DUF�7XUFRWWH 
 
Parmi les effets personnels du frère Marc Turcotte, on a 
trouvé un Journal qui couvre les années 2011 à 2020. Il 
y a peu de données factuelles. Il s’agit plutôt d’un écrit 
spirituel. Il semble avoir été écrit au chalet de Saint- 
Malachie, un lieu où il aimait se retirer de temps en 
temps pour prier, marcher, et retrouver la paix et la 
sérénité dans le calme de la nature.   
 
Le premier paragraphe donne le ton : « Cœur Immaculée 
de Marie, je vous consacre ce cahier; aide-moi à m’en servir 
pour la gloire du Christ ». MT écrit d’une main assez 
gauche, tricotant son texte en français, en anglais et en 
allemand ! Il parle peu de la température et de sa santé; 
rarement de ses lectures. Ce sont des prières à Marie, 
des mots d’émerveillement, de bénédiction, de supplica-
tion et de pardon.  
 
Ce Journal étonne non pas par ce qu’il a écrit mais par 
ce qu’il n’a pas écrit ! Sur les huit années que couvre 
son Journal, il n’y a pas un mot de reproche envers ses 
confrères; pas un mot de rancune, pas un mot désobli-
geant, pas un mot de vengeance; juste des mots de gra-
titude, de joie et de pardon !  (GB) 

&DPSXV�	�&RYLG 
 
« Le Campus Notre-Dame-de-Foy a 
une longue tradition de savoir-faire et 
de savoir-être. Il est plus qu’un col-
lège, c’est un Campus à dimension 
humaine. Choisir le CNDF, c’est choi-
sir un collège capable de gérer une 
crise comme celle de la Covid-19. » 
 
« Depuis mars 2020, le personnel a 
fait preuve d’un dynamisme et d’une 
capacité d’adaptation hors du com-
mun.  D’ailleurs, certains jeunes dé-
laissent d’autres collèges pour venir au 
CNDF. Avec ses grands espaces, sa 
volonté de placer les relations hu-
maines au cœur de ses interventions 
et les mesures mises en place pour 
gérer la pandémie, le CNDF se dé-
marque indéniablement »  

 

Isabelle Morin, DG 
Le Soleil, le 30 janvier 2021, page 15 

%RXGGKD� 
	�OD�PpGLWDWLRQ 

 
Un jour, on posa à Bouddha la 
question suivante : 
¨ Qu’avez-vous gagné avec la mé-

ditation ? 
¨ Rien ! En revanche, j’ai perdu la 

colère, l’anxiété, la dépression, 
l’insécurité, la peur de vieillir et 
la peur de mourir. 

 

******* 
Saint Paul complète avec les fruits 
de l’Esprit : charité, joie, paix, lon-
ganimité, serviabilité, bonté, con-
fiance, douceur, maîtrise de soi.  
 

(Galates 5, 22-23) 


